
•«..

\ .

•- ', a

Etude g du bassin de
GEMONVAL

^1 1944

Extr. d'um "Expertice judiciaire
de la concession houillère de

Gémonval tt dépendances " du
6 Jan vie r au 1er ¿iUrs 1851.



STÜDE GEOLOGIQUE DU' BASSIN DE GEUÜNVAL ,

Bstrait des Archives âe la Direotioa

des Minea

par Jean



U0TE3 SOHD&GES

Poor trouver lea indications dea coupes des sondages îîo II, 12
14 à. Génonval.

Celle du U° II. Voir • & Registre, Report ai 10 Novembre 1836.
Tour les N° 12, et 14 voir au. Cahier qxl est dans le Registre

un report de il. Odolant Denos, üi» fiche eat collée à l'angle du feuillet
de ce Cahier. <J



ETÜDE GEOLOGIQUE DU BASSIH DE

V

La concession de Géraonval est établie sur le terrainJs:eupé*rien
qui forme une bsnde étroite non interrompue depuisPont sur «coition
jusqu» à Betört.

Le terrain keupérien intercalé entre le Muschelkalk et le Liaa
ae compose de couchea alternatives de n a m e s de dolomies et de grès et
renferme en bancs subordonnés de la houille, en amas du gypse et du sel
gemme, et un rognon» de fer oxddé rouge.. C /> \C _)

On distingue dans le terrain keupérien trois divisions qui parais-
sent assez bien tranchées, le partie supérieure eat florraée d'assises
puissantes de marnes avec quelques bancs de dblonde raftrneu»e, la par-
tie moyenne ae compose de dolomie compacte en bancs puissants, te quel-
ques couches de marne, de gris et de houille ,'enfin, la partie inférieure
est constituée par le gratd dépôt gypseux et l1 argile »olifère en anaa dans
la marne«

Le güite de houille se trouve dans l'assise moyenne et immédigte-
nant su-dessua àx dépôt ¿ypseux sur lequel il se moule,

La bande de terrain fcaipérien dont il s'agit, dirigée du nord-Est
su sud-ouest a une longueur de tra«te-cinq kilomètres environ et une lar-
geur moyenne d'un kilomètre et dani. La puissance duterrain est en moyen-
ne de soixante quinze mètres sur lesquels la partie supérieure occupe une
vingtaine de mètres environ» et la partie moj/enne une trentaine.

Le £0Lte houiller a une direction géré raie du nord est wi s-ud-ouest,
"cOmriB le terrain keupérien, raeia il est affecté de crins et de failles
qui en ont touri»nté l'allure a tel point que vers des pointa peu éloignés
lea uns des autres, les directions de la couche sont tout à fait contraire.

Le g$*e houiller composé d'une couche principale et d'une petite
couche inexploitable, s,e montre au jour dans les contornes n* 'ifnwnfj de
îîelSey, de Fallón, de la Ghapelle-les-Grsnges, de Corcelles, de Saulnot,
et paît—être cœusidéré cotnmey'non interrompu depuis la ccmjmnne'd''bir-ww^
jusqu'à celle de Saulnoiy c'eat-èr-dire sur une longueur de qfcinse kilo-
net res.

L'inclinaison dirigée du côté du sud-est est en général variable
d'un point à l'autre et taniia que sur le commune de Fallfcn l'inclinaison
est en certains, points presque nulle et d'environ diw degrés dans celle de
Corcelles^ elle atteint jusqu'à quarante degrés dans la corrrnune de Ganonvai«

Troitf'^oneession, celle de líelecey, de CorcelleSet de Gánonval, ont
été accordées* a^„ le ^.te houillero»

Dare ia cô t̂̂ easion de Ueleceyt la couche exploitable a une puisaaa-
ce variable de 0,35 à 0,18 centimètres.

Dans celle de Corcelles, Iß puissance eat d'environ fGQ centimètres.
Enfin, dans la concession qui nous occupe et dans les1 travaux exé-

cutés jusqu'à ce jour la couche à une1 puisaance moyenne de -»ÔO centimètres.
Il y aune corrélation évidente entre 4e gîte houiller et celui de

Conme à Gouhenans on trouve de la houille tendre et pyriteuae fa-
cile à abattre, et de la houille dure et gypsguae nécessitant l'emploi de
la poudre et se remontrant plus spécialement dam le voisihsge^ dea amas
gypaeux.

La houille de Génonval de même çpialité (jie celle de Gouhenans, est
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d'un noir grisâtre, ayjcassure eat ondulée ou plane et ses fragments ' sont sou-
en boules, aa pesanteur spécifique est de 1,30 et chèque hectolitre pèse environ
quatre—vingt douze kilogrammes f en rais on âe la pjjrite qui se trouve inél&n>gée
avec elle, exposée à l'action du. feu*, la houille de Gásiottyal se bouraouffle et

-ae colle et est de bonne .qualité, pourvu qi* elle ait été préalablement triée et
lavée dans dea crióles pour en aèp.erer la pyrite et loa n#tières pyriteusea, elle
peut alora donner par la cale ination¿ 56 poor 100 de "bon colee, mai a l'opération
nécessite dea jrecsutions particulières.

On peut 1' employer avec avait age dsna lo chauffage aea chaddieres
à, vapeur» dea chaudières d'ávsporation et de certains fours à, réverbère, pour la
ouisson de Is.ch^ax, du g^ypse et de/la brique, mais il fait l'employer fraîche,
car elle s'exfcolie à l'air, et s'enflanme en raison des grains de pyrites qui sont
disséminés dans son intérieur et q*e le lavage ne peut lui enlever,

.Son pouvoir calorifique est à celui de 1B houille de Ronchainp, dais
la proportion de 5 à 6« 'linsi quêil résulte d'expériences faitea au laboratoire
de chimie de 1' Ingénieur des mines à Veeoul.

Quand.à la puissance de Iß couche, elle est variable d'un point
à un autre de le concession.

Sur le territoire de Graroont, la puissance moyenne de 3» couche
parait être de ,92 cent imètres,

*3ur le territoire de CourchRton, la couche cjii paraît unique conrae
«ur le territtire de Gratoraont, n1 a qa'une puteaanse moyenne de ,53 centimètres
et eat maigre et achisteuse.

Sur le territoire de Géuonval et dans 3a partie nord-ouest et
aud-oueat, du village, nn rencontre généralement plus leur a veines de houille et
la moyenne de l'épaisseur de toutes «es veines est de un mètre.

Dans la partie-nord-est et orientale da village la couche qui plonge
vers l'est de plus de trente-cinq degrés a une puissance de qufitrewLngts- centi-
metres'. -

La partion.de le cüuciio avoisirent le village de Génonval parait
être la plus tjuisssnte et de meilleure qualité, cett'e qualité psreit varier d*une
poitit \ l'autre et d'après lea Ingénieurs qui se sont succédés a 1& raineii suivant
la profondeur, Ainsi depuis les affleurements juaqu* à une profondeur variable,
qui atàépaasa quàqaes fois deux caiMm^trea, la houille est friable, ngnue et

ngQe d'une proportion de rtyrites qui, d'apros eux, irait guaqu'b. seize Kilo-d'une proportion de rtyrites qui, d'apros eux, irait guaqu'b. seize Kilo
grammes par hectoliitres nois esenipte d'axrtres niatî r.ea atrancare5, sa-dela ue cette
zone.- -,

La houille est compacte, dure et traversée de veinules de gypae,
elle renferme h peu près la aèrne qt^ntité de pyrit© que la zone précédente Pina!
que l ed i t s Isa^î, .

La houille tendre a été rencontrée r>nx lea puits du raz de chien
et du fourneau, la- houille duro a été rencontrée ppr les sondages numéros II,I?,
Ï4,>E8.

Résumé des travaux exécuté* dsna la concession
de Génonval, *

II a été exécuté dans la concession de Génonval, une assez gfand
nombre de travaux, les uns de recherche et les autres d'exploitation.

Le nombre des 3ondases exécutés dans toute l'étendue de le conces-
sion à diversea époques et dent les régi stres font mention est de dix-neuf., dont
quatre ont eu pour but 1 s rechercloe .da soi gemme. (

Le noiîtsre des puita de recherches 'a été jusqu'à six, qui ont eu
pour but la houille, • , .

Sur la commune de Grasaont, il a été exécuté, trois sondages dent -
deux pour la recherche du sel genme et un puita.
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Sur la commune de Cour chaton, on a exécuté deux sondages et cinq puits,
Sur Ia commune de Courbanens, il a été fad t un seul sondage, pour

la recherche du sol.
Sur le territoire de Góaonval, o\ les trayaix de recherches ont

été les plus fructueux, il y a eu quatorze sondages, dont un pour la re-
cherche au selj quatre de ces sondages sont en aval des travaux exécutés,
jusqu'à ce jour, et. sont dea áLéraenta de certitude pour la continuation
de l'exploitation.

La tableau qui suit-eat le résume des résultats obtenus par les
divers travaux de recherches dont il vient âVëtre parle et a été dressé
d'aTirès les registres d'avancement des travaux, il a aervi à contrôler les
résultats annoncés par diverses coüiregnies dens des prospectus destinés
a. faire apprécier l*iniportance de le houillère.

Ce tableau donne les époques auxquelles ont été terminées les di-
verses recherches, la profondeur \ laquelle la houille a été rencontrée
et 1B puissance dea couches.

Sondages-et puits :Bates

Sondages 17 pour le

Profondeur
de la couche

Puissance de la
couche ,

sel :I84I
Sondage 19 ;I843
Puita :I844

^Sondage 13 pour le sel 1838

'sondage 3îo 9
Puita. sur Courchaton
Puits I et sondage au
fond cb. puits
Puita 3T° 2
Puits ÎT° 3
Puits TT* 4

10

I83S
1835

1834
ÎI833
1835
Ï846

1835

Sondage 16. pour le selI338-

^Sondage N° I

t

Sondage ÏT° 2
Sondage Tî0 3

Sondage ÏÏ* 4
Son!age '5 pour le sel

1841
Ï833

1333

135,64
27,62
7,00

101,30

39,00
2,60

60,60
15,00
21,60

16,85

15,34

43,60

14,30

30,00
Ig.60

0,80
0,65

0,63
0,21

1,00
0,55
0,40
0,25

0,67

tendre

non collante

:rité&ae et non collante
non collante

charbonneuse
0,15 houille
0,30 terre
0,45 houille
3, Gros
0,45 houille
0,45 terre, schistfuse
0,10 houille

0,16 houille
1,55 schiste narnaux
0,7^" houille dure

I,I& schiste marneux
1,00 grès marneux

gypse
, 0;22 houille schisteuse
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Sondage et "paitaî Dates :Profondeur
: ïde la

Puissance de la couche qwlité

f

Sondage li°
Sondage TT°

Sondage

Sondage

II

12

So niege N " 14

Sondage N # 15

Sondage îîo 18

3836

1838

1838

1839

,
39,00
28,55

75,00

90,sa

74,06

15,26

1842 . < , 82,40

0,11

1,00
0,11
0,89 ochlste
0,89—
1,23 acTUate marneux

gypse
1,11 dont 0,17 terreux
0,47 marna
1,15

3,00 marne gypseuse

0,32

0,24 schiste marneux

1,30 schiste marneux
0 97 —r

0,27 terre noire tendre

0,77 schiste marneux

houille et gypse

houille

0,32
0,29 schiste
0,11
1,11 schiste gris
0,84
0,16 terre noire argileuse
1,67 schiste riBrneux
0,05
4,2¿ schiste m rneux

3,08 grès jsune
9,74 marne schisteuse A Qrpseuae
0,32 argile noire et gypse blatc

,22 houille schisteuse et gypie "blanc
:0,70 schiste houiller :
:I,IO gypse blanc ;̂ .et houille
:0,60 schiste argileux :

houille schisteuse

houille schisteuse

houille ordinaire

houille

houille schisteuse
avec gypae blanc

houille

houille & g^pee

houille

houille schisteuse &
g^paeuae

houille pare



Tous les travaux exécutés jusqu'à co Jour dans la concession de
Gémonval, sont voisins du -village de Gémonval, x

En ce point la couche for.tie une espèce de point de r ébroua s errent
répondant au centre dû village, à partit de ce point la couche s1 infléchi
vers le nord-est de l'autre. " '

Le puita le plus aicienneraent exploita a été établi aur 1* partie
orientale de la couche, tel que le -nuits- àa fourneau actuellement en ex-
ploitation, la galerie du moulin, les travaux <3a raz de chien, le paita dea
Esaarts appartiennent à la partie occideitale de la couche. Le puits Eli-
sabeth qui n1 a pas été continué est percé dans la-partie orientale de la
couche de houille.

Il y a eu dans la portion occidentale du V dont nous venons de rer—
1er, trois groupes principaux de travaux ,qui ont du reste été mis succèssi-
veœnt en communication Isa uns avec les autres. Ces travaux sont:
I*) ceux de la galerie cfci moulin,
2° ) ceux cU Raz de chien &
3°) ceux ,ii .-puits des ÏÏsaarts.

Les travaux de la galerie du taoulin supérieure où plus près dea
affleuraient ont été servis par la galerie dite du moulin.

Les travaux do. raz ûe chien, l'ont été v&r cinq puits(n° I, «° 2 , ÎT8 3
îï° 4 , N° 5) d'une pjDfondazr moyenne dfune quinzaine de mètrea.

Les travaux de l^Jesnrt, plus ra-pp*é¿4)'s du village ont été deservís
jar ce puita qui avait une profondeur de trente sept mètres,

Dans la portion dont nous venons de parler, la couche d'une puis-
sance moyenne d'un rrètre, et il a été extrait sur une surface d'environ onze
hectares, une quantité de houille égale ¿&Vn million trois cent cinquante^
mille heetolitrea,

Dans ls portion oidentale du V , il y a eu deux groupe de travaux,
ceux du puits, Isaac» et deux du puits du'f ourœsu. •

II a été extrait jusqu1 \ ce jour, par ces puits, environ cent mille
hectolitres, sur une su%£ace d'un Hectare et demi.

Dana la partie oùe^*^ 1« couche « une inclinaison dfenviron sept
h, huit degrés vers le sud-eùël^, .taidia que dans la partie est, la couche
a une inclinsiwon de trente cinq^dftgréa' environ vera l'est sud-eat,.

Tous lea travaux ont été ahanaflDnnéa coiaplètement excejté ceux du.
puits du foierneau qui ont ¿tárcontinuéa pour le co¡npagnie actuelle ou plu-
tôt entrepris car le puits*?îait percé. •

Le nait3 Iaaao, á été comblé et le puits de l^aart en partie
détruit,quant eus travaux de 3a galerie du moulin et du* raz de chien ils
sont inondés et abandonnés complètement.

Les sondages (il) (12) (l|ßf entrepris äu sud des travaux au raa
de chien, et de l'easart ont atteint la cauche à des pxofonâeura de 75,90
et 74 mètres* et ont permis de constater le nrésence de la couche au midi,
de cea travaux et à une distance de plus de deux cents mètres..

Le sondage n° I8a permis également de constater la nrésence de 1»
houille en aval "du puits da fourneau dais la partie orientale de> la couche.
Il a rencontré la couche a quatre-vingt deux mètres et quoique le coucî» y
soit bien réduite d'épaisseur, ce n'en est pas moins un indice certain.

Les travaux en exploitation actuellement'sont ceux du puita du
fourneau.

Ce puits s rencontra à qzsrante mètres la couche qui a une puissance
eri ce point de OjSQ et incliné vers l'est de trende cinq degreafdes galeries
de direction ont^&ussées h par t^ du puita vers le nord, à une distance de
cent trerbe mètres et vers le sud à trente mètres. Ces galeries horizontales
sont reliées par dea galeries de traverse qui ont peu d'inclinaison vers le

• • •/ . •
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nord en raison de ce qae cell«, de la couche diminue considérablement de
ce coté. Cette inclinaison diminue également du coté de l'est ainsi qu'il
résulte du sondage N° 18,

On d4it estimer à cinq cents nètrea environ, le développanent en
gnleries des travaux à aatretenir en ce morrsnt, cea travaux sont rais en com-
munication par deux ou-rertu«res avec le jour, celle du puits et une galerie
inclinée cu i va rejoindre la couche aune petite T>rogondeur,

y L'extraction est fort peu considérable en ce cornait puisqu'il n 'y
a que trois c$i*ntieraen exploitation»; n»is le puits an fourneau a été ap-
profondi de vingt-six mètres'environ, de manière à penbettre de rejoindre
1* couche -oer une galerie h travers "bancs, et à établir un champ d'esploi-
tatlon d*une pluŝ  graitte étendue.

La quantité d'eso. qui afflue journellement dans lea travaux peut
être áveiiée à quinze cent hectolitres en été et detct raille fteotolitrea en
hiver. Les ê ix se rasseoient dans un réservoir creusé dans le gypse et
d'une capacité de quatre vingts hectolitres. L'eau est enlevée de ce réser-
voir paj? une pompe, foulante, ¡nue $&r une machine à valeur à simple effet
et à action directe, susceptible de donner qustre vingt cinq litres par
coup de piston et par suite cinq mille hectolitres en vingt-quatre heures.

Le-personnel comprenait su. moment de l'expertise un Ingénieur*, un
cornais» un rraítre-mineiaA* un domestique, troiâ mineurs, cinq rouleurs, deuï
manoeuvres, uh saréchal, un aide-marédhal, un charpentier, deux machinistes
deux chauffeurs, dens manoeuvres au treuil, deux laveurs pour la houille
et .cinq laveurs pour la pyrite.

À la sortie cfci puits, la houille est triée- et séparée de la pyrite
par divers lavages suecessifs.

Lea experts estirent environ le rendeaont de chaque hectolitre Se
produit brut à. soixante dix litres de houille • lavée, sept kilogrammes de
pyrite, treize litres de houille menue evec un dixième de nerte.

La houille menue eat utilisée pour chauffer les cWmdières à valeur
de le houillère, la pyrite est ê nployée dans la fabrique de produits chimi-
ques de 3émonva.l et le houille levée ett venJue aux environs,

Sichesse en houille de la concession

iu moyen d'une ligne indiquant le3 affleurement»de la houille vraie
ou présumée d'apr&a la direction» 1st profondeur et la situation des sondogss
on distrait de la surface de Iß concession, une portion entièrement stériàe
située su nord des affleurements, la portion.tui reste au midi eat la seule
dans laquelle- les recherches aient été portées, elle est la seule aous la-
quelle s'étenû le gîte houiller.

Cette surface dat d1 environ les sept-douzième de le concession et
par conséquent de treize cent un hectares,

•4<es sondages exécutés jusqu'ici sont tràs rapprobhés dea affleure-
ment* pour qu1 il soit possible de déterminer d'une maniere précise la
p̂iantî té de houille exploitable qui existe encore daiB la concession,

l'examen du tablean donné plus haut de ls puissance de la couche en dif-
férents points -voisins des affteurements prouve que la couche variait d*
épaisseur d'un point à l'autre.et que des rétrécissements et des, failles di-
visent la couche en massifs de plus ou moins df et émue séparée les unes
des autres par des parties stériles, dans lesquels le. nombre et l'épaisseur
des veines de houille était variable de l'un h. l'autre,

La portion méridionsle de la .concession peut se décotnposex ea
cinq parties bien distinctes répondant les troiŝ  premières aux trois com-
munes de Granmont, Couorchaton et Courbenài» etjíea deux aitres aux deux
parties orientales et occidentales, du 3?qCa forme la couche auppes de

^é et qui "ouïa3-* avoir quelques rapport avec la vallée qui descend de
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Les sarfsces comprises dans diacune de ces parties peuvent être
évaluées coinne il suit:

Io partie orientale de Gémonval... 372 hectare«
2° partie occidental de Génongal. . ' . . . . . . 279 heot*
3° Territoire de Courbenans 372 .
4° Territoire de Cour chaton.. . 186 hect.
5 » Territoire de Grartmont 92 he et.

En admettant dans chacune de ces diverses parties que la puissance
de la couche soit celle que nous a^bns détenainée plus haut, c'est-à-dire:
Pour la première 0,56
Pour Ift deuxième ^ 1,00
Pour la troisième . 0,11 . .
Pour la quatrième . 0,53
Pour la cinquième .0,72

et si d'un sutre côté on suppose (jifun tiers,, de la surface eat stérile
suite de crins et de failles, on arrive h. trouver qua la concession renferme
un isaásif de deux raillions cent soixante treize mille six cents mètres cubes
de houille •

Si ]a proportion de houille lavée et de pyrite était constamment
le même (&e celle que B O U S avons reconnu au puits du fourneau, la concession
pourrait'fournir quinze raillions deux cent quinze mille hectolitres de
houille lavoe, un million cinq cent vingt un mille cinq cents Kilogrammes
de paites propre & la fabrication d'acide sulflirique.

L'exploitation comptée à cent mille hectolitres par année pourrait
dans cette prévision durer cent cinquante deux ans.
Cette durée offre une certaine prababilité, irais comiae dans la question
dont il s'agit, il est nécessaire de s'en tenir a un minimum et de ne baser
son opinion que 4ur des données certaines ou du moins très voisines de la
certitude, il convient de supposer qus la couche ne s'étend pas plus loin
en aval que lea sondages les -plus éloignés dea affleurements. Le sondage
n° 12 v&r exemple est. à sept cent mètres environ des affleurements. Si
donc nous supposons une ligne de niveau menée par ce point, parallèllement
aix affleurements, on aura une bande renfermant dsns les conditions supposées

-plus haut cinq millions deux cents cinquante-éix mille hectolitres de houil-
le, fournissant aune eoneommation-anaielle de ceit mille hectolitres" pen-
dant cinquante-deux ans. .. .

Il a été extrait déjà un million trois cent cinquante raille hecto-
litres de houille » il resterait par coneéquexit dsï^ico.; Î3 ¿bio -A ,?-iLir̂ r
trois millions neuf cent six mille hectolitres. .

C'est ici le lieu de rappeler que dès mil huit cett-trente-huit l'In-
génieur Odolans chargé de foire un rapport sur la houillère de Gémonval
portait à quatre raillions trois çert cinqh-ectolitres l£ rfcsse exploitable
(er§glorable)«Autour du pillage, de Ganonval-.-seuleiïient. Conrae depuis cette
époque 41 s.'̂ tá extrait; deux oe.it aoix1ante:4ix aillé hectolitres de houille
.environ, on voit q;te"la portion restant'è^esi de quatre millions trente cinq,
mille hectolitres norôre fort rapproché 3ù précédent.

„íies experts ont donc toutes raisons de supposer que pendant quarante
ans su moins, le coneessian/pQit fournit cert mille hectolitres de houille
annuellement. ; ' ' -.. . .

Il est vrai que dais l'appréciation faite précédemment, on a fait
entrer 3*, partie de la couche située sur les territoires de Gramont et

de Courohaton, ce que nf a pas fait II. l'Ingénieur Odolant Besnos.
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Cette partie de la concession devrait náoessairernent entrer en lignes.-de
compte, surtout la partie qui svoisine Granmont, dans laquelle la couche
parait avoir une épaisseur qui la rend exploitable, il faut également re-
marquer que la couche; s'étend certaines nt en cval du sondage(n° 12) et
per conséquent en aval de la ligne de niveau menée par ce point, ce dont
on n fa i»a tenu compte plus haut. Le chiffre de quatre millions d'hectoli-
tres de houille eat donc un minimal tait à fait rationnel qu'il convient
d*adopter. t

Débouchés

Les experts se sont occupés spécialement de la question des dé-
bouchés, que serait en effet la houillère de Gé&onval sans: découches ?
Elle serait sans valeur jusqu'au mo^Ent où des industries venant à s'éta-
blir dajai stun voisinage, en consolideraient les produits et en sugnenteraient
la valeur,

II ne doit pas paraître étonnant que la valeur d'une raine de houil-
le soit variable dfune Oftwvfcv à l'autre. Si les débouchés peuvent se créer
gous les jours, il peut arriver que ceux qui existaient déjà disparais s ont
et viennent en annihiler la valeur de la houillère» II faut 9gsle:ne.nt
savoir la .mettre en oeuvre et l 'on a toujours à supposer que la direction
donnée sux travaux eat la plus en rapport possible avec la qualité de la
consommation» Il est donc possible qu!un étaüL isseraent de cette espèce
donne lieu à une mise en action considérable et q#e quelques années plus
tard il soit livré à, vil prix po"ur acquérir de nouveau por quelques circons-
tances fortuite une nouvelle valeur.

Les experts ont donc 3û pour déterminer la valeur de l'établissement
moins s'attacher au passé qu'au -présent et chercîfir dans les environs si
des débouches ctirables existaient actuellement.

Quels sont les combustibles qzi peuvert arriver dons les environs
de Géiaonval, faire une coaourrense sérieuse à la houille Tîrovenent de ce
•bassin? C'est en première ligne la houille'êe Konchamp, en seconde ligie
3a houille de Blanzy et les houilles de la loire.

L'expérience da. passé* ne pe^et pas de supposer qu'une houille aussi
pyriteuse, puisse jarœis ëtre^conscrwuse dans des lieux éloignés du point
central de production."

lSulhouse;psr exemple ne pourra jamais être un déboàehé pour Gémon-
val," les déboudi*« ne pourront se rencontrer que dana les parties voisines
de l'orronaisse:aent de Lure et du dérertement du Boubt.

Les débouchés existants possibles ou probables sont donc les sui-
v e nt a : . •. • .,

' I o L a Sal ine d e ifëlecey
2° Ls Salin* et la fabrique de produits chimiques de ffouhenans^
3* La fabrique de proânits chindques de Génxraval,

. • - , 4° Les Chaudières à vapeur íhsriccnirt et quelques-uns duBoubs,
5° Les maréehssxVdes environs
6° L'établisaémeii de la houillère»
La saline de Me le cey paraissant tout d'abord indé*-pe ndante de la

houillère de Gemonval t* appartenant tsiz* c onóeáa|pnnairea de la pine de
houille oui.existe âur piece à 2ielecey ne pour, ta' probable ment trouver
sur les lieux le combustible à un prix assez bas pour ;në pas préférer la
houille de Gémonval. Béjà mêim depuis plusieurs mois elle s'est alimentée
à cet établissement d 'un a*tre coté elle, ¿'établit en concurrence avec 1»
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\
aaline de Gouhenans qui possède sur plaoe une houille de mô ie qualita
que colle de Géinonval et d'une facilité d'extraction plus greirte qu'à, H è -
lecey, Eile ne peut trouver dea conditions de darée que dims la certitude
d'avoir auprès d'elle un combtnstible qai lui revienne à un prix «usai peu
élevé <jif à GouhenanaÉ La asline de lîôlecey est donc un débouché certain
pour la houillère de Géraonval en tant que d'autres circunstantes ne mettront
par otatablea à as prospérité.

Sfcuant à. 1« saline et à la fétriqué de produits chimiques de
Gouhenans, elles consomment; une grande quantité de houille, la concession
n'est -oas ©-puisable et il peut arriver, non pas cependant encore qu'elle ait

• avantage de s'approvisionner à Géaonval. Gouhenans n'est donc pas un débou-
ché pour le présent, ¡Eis bien un débouché certain pour l'avenir, ce qu ' à
paru comprendre le propriétaire actuel "Monsieur de Briraaîéïn en achetant
la moitié de la houillère de Gánonval, * •

La fabrique de produits chimiques de Géroonval vient d'être établie
par 1« co-proprlétajr e de ls houillère, Madame Veuve Dru^ne, «Ile doit con-
soraner la houille et la pyrite qu'elle trouve sur place. C'est donc le
de*bouché le plus certain.

Quant aux eludieres à vapeur d'Héricourt et à celles qui se trou-
vent dans le Doubs, il est possible que l'établissement de Geroonval puisse
faire préférer ses produits en les donnant là un pria suffisammert bas pour
faire concurrence à la houillère do Ronchamp à Héricourt et à celle de
Blanay,- dam le Doube# il y a.donc possibilité, ou du moins c'est l'avis des
experts d'avoir un déboAché de ce c3té,

^uant aux maréchaux des environs ils consonr.oent depuis longtemps
la houille de Gémonval et il est certain qu'en baissant encore le prix on
pourra éteitíre quelques peu le rayon de cpnsomiifition«,

Si l'on supposeque la houillère de Gánonval après la vente,
appartiennent à une personne totalement étrangère aux diverses industries
existant dara le rayon de cette houillère, elle aura pour débouché dans le
monent sctaelt la saline de lîelecèy, la galSrique de ?roiiits chimiques de
Géraonval, la ville d'Héricourt, les maréchaux dea environs et la houillère
elle-mene.

L'avenir de l'établisaeîaent de la houillère de G monval parait
étro itement lié à celui de 1» saline de Uelewey et à celui de la fabrique
de produits chimiques nouvellement établie à Gemonval, oes trois établis—
se-nents réunis dans la mêas rt&in sont darB la poaiition de faire une concur-
rence serj^useau triple établissement de Gouhenans, il y a bien d'un coté
Tin%dásavantag* en ce que à l'elecey, la houille ne se trouve pll^sur place,*
fflMfl d'un autre cbté le. gîte houiller est pfca économiquement exploitable
à Geiaonval qi'à Gouhenans, il y a donc une sorte de compensation. Les ex-
perts tendraient donc à regarder les trois établissements cernais ayant I m
deis leur ensemble la même valeur que l'établissement de Gouhenans,

Quel avenir est réservé à la saline de Melecey?
Bécennient établie dur des bases nouvelles quant au mode de cristal-

lisation du sel subissant encore toutes les difficultés d*-une mise en
oeuvret elle n1 est certes pas dans des conditions/aisex favorables que Gou—
henans. Cependant il est dai* les probabilités qu'en eraployant, faite cí'avolr
réussi; dans les.nouveaux essais, le mode. d! evaporation adopté à Gouhenans,
quelle peut arriver à TS rtager avec cette ssline la consommation du sel dans
un certain rayon. Ls saline de Gouhenan3 paraît, par accord avec les salines
de Eietîze et-dfArct av^ir sutour d'elle un rayon dans lequel n'arrivent
paa.en concurrônee les/sela de ces dernières salines. Ce rayon est déter-
:ninÇ/Gur une conaéraoatîôn ordinaire de quatre-vingt dis mille à oent mille
quintaux métriques de sel par année, La saline de îîelecey se trouve dans ce

• • •/ • •
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rayon et non seulement peut faire una concurren;© sérieuse à celle de
Gouhenaos, mai s encore aux ttatres salines dans les rayons différents» il
eat donc naturel de porter, a quarante cinq mille quintaux métriques au
moins & * qua&tité de la pmduotion en sel de la nouvelle saline, chaque
quintal métrique de sel était supposé exiger pour 1'evaporation tin heo-
tolitre de houille de Gémonval, est donc pour la houillère un débouché pro-
bable de quartate cinq raille hectolitre par année.

Quant à ls fabrique de prrtuita chimiques de Gémonval établie sur
des bases telles qu'elle puisse fabriquer de l'acide ailfurique à soixante
sis degrés de 1*acide sulfurique à cinquante-un degrés de l'acide chlorn^*
drique, du sulfate de 3-oude, de la soude, des ŝ  ls de soude et des chlo-
rures, il a été difficile asx everts de détenniner d'unB manière trae pré-
eise Iß quantité de houille nécessaire aux diverses elaborations, la fabri-
que de pro cuits chimiqtes n'a pu être visitée ex expertisée comme la houil-
lère et il leur a fallu s'en tenir à des données plus incertaines. Cepen-
dant quelques soit la quantité de produits qt» cette fabriqB* livre à la
canso:nr!Btion elle perait dans dea conditions à pouvoir tfandre tout ce qu1

elle pourra iroduire.
3a la supposant dans dea conditions ordinaires de fabrication,

c'est-?>-dire en supposant qu'elle produise chaque année deux mille cinq-
cents bonbonnes d'acide sulfurique à *oi*ante-sitf degrés, sept-mille cinq
cents quintaux d'acide chlorhydrique neuf mille sept cent cinquante quin-
taux de sonde, par exemple, elle pourra oo nao rimer vingt cinq, mille hecto-
litres de houille. •

II est égftlennnt possible en baissant assez le prix de la houil-
le à Héricpurt, en la port«mt à quatre-vingt dix centimes, par exemple,
et en le diminuant pour le I>ouî» d!y vendre dix mille hectolitres pour le
chauffage des appareils à vapeur.

Cfcuant aux vertes particulières, elles ont été de deux mille trois
cent soixante quatorze hectolitres en mil huit cent cinquante, et il se-
rait facile de doubler cette consommation en diminuant encore les prix en
les portant à un franc trente centimes au lieu de un frsnc quarante centi-
mes.

Au centre, de nouveau puits et de nouvelles machines d'extraction
ou d'épuisement étant établies à la houillère, il pourra être consommé cinq
mille hectolitres de houille lavée outre la houille même provenant du la-
vage que l'on l'habitude d'y brûler en ce moment.

Il résulte de là, que les débouchés actuels de la houillère peuvent
être portés à quatre vingt-dix mille hectolibres de houille lavée ce qui
supposé une extraction de cent trente mille hectolitre de houille brute
et neuf mille quintáis de pyrite.

La fabrique de produits chimiques offrirait pour la pyrite un dé-
bouché de sept mille deux cent-cinquante quintaux métriques, il resterait
donc dix sept cent cinquante quintaux de pyrite qui pourraient être livrés
h la fabrique du même genre établie à Gouhenans, dont la houille nepferait
pas contenir à beaucoup près autant de pyrite que dalle de Gémonval,

Bénéfice de l'exploitation

Le bénéfice de l'exploitation doit être établi sur la consomma-
tion indiquée plus haut. b*ea*-à^dire, sir une production de cent-trente
aille hectolitres de houille brute.

Est-il possible d'arriver avec le puits du fourneau à cette pro-

duction. Les experts ne le pensent pas et croient nécessaire de'creuser
• a • / • •
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un puits en avait dea travaux du Saz do chien sur 1'outplacement du s onda¡g
(H* 12) ce puits pourrait desservir un champ d'exploitation assez vaste
et fournir avec le puits du fourneau à 1& c ora orne, ti on. Ce projet íxü iqué
sur le registre d'avancement dea travaux dès l'année mil huit cent trente
neuf, parait parfaitement conçu. Le puits de Xessart pourrait être réouvert
pour être rais en conaunication avec le nouveau puits, ou pour éviter
1* affluence des eaax, daos lea nouveau travaux. Su second -nuits pourrait
être également ouvert pour établir l'aérage, dais tous les cas une. machine
à vapeur de traute chevaux pourrait être établie sur le nouveau puits et
servir h. la fois à l1 extraction et à l'épuisement des eazx.

Quel serait dans cea circonstances le prix de revient d'un hecto-
litre de houille ? il ßSt à remarquer que dans le nouveau cterap d'exploita-
tion les trois quartz de la houille serai t dure, dandis que dans le puits
du fourneau la houille est "tendre et très facile à l'abattage.

Lea esperta ont pris connaissance des pdx de revient dare lea dif-
férents rapports des Ingáaiaura qui ont dirigé le mine au puita de l 'Ba-
waxt, le prix de revient de la houille tendre a été de vingt cinq certifies
et celui de la houille dure c inquante-^un cent iaiea en y comprenant le la-
vage» le prix d'extraction dans les nouveaux travaux paraît devoir être
M e n supérieur au précédent.

Les experts rendant qu'en le fixant h cintrante sept centimes, ils
resteront lâ en au-dessus de la vérité, tout eu y comrenañt lea frais géné-
reux. " *fc

Si les">»4x de ventes sont comptés comme-il est dit plus haut;savoir:
Çustre vingt-cinq centimes à tîile«ey.
U n franc trente centimes à 1* fabrique de produits chimiques.
Un franc trente centimes aix rsrecWtaz,
Quatre vingt—dix ceitimes a Héricourt.
Cinquante eept centimes ycrar la consommation à le houillère.

, • Le produits annuel de la vente de la houille sera de quatre-vingt
sept mille cent francs.

Si la pyrite est vendue à la fabrique de produits chimiques un franc
feï»*te centimes, 'et à ceàle de Gouhenans plus éloignée un franc, le pro-
duit de 2Ä vente de la pyrite sera de onze mille cent soixante quinze francs.

La recette totale sera donc de . . . 98.275,00
La. dépense totale était de * 74.100.00
Le revena net est d e . . . . . . " . 24.175,00

Valeur actuelle de la concession.

Le revenu net indiqué plus hsut a(servi de base pour déterminer le
chiffre de la valeur actuelle de la houillère1 et de sea dépendances.

Le puits du fournée et le nouveau puits suTjposó devoir être creusé
près du sondage n° 12 pouvant fournir pendant vingt ans cent trente mille
ÎBaOtolitrea de houille ¡brate avait d!être abandonné.

Les dépenses nécessaires pour préparer tous les travaux doivent
être estimés à, soixante £¿11$ francs tank î>our le perceiïBnt du puits que
our l'établissement de machines et des galsries a travers bancs,

La laetériel actuel de la houillère estimé quarante-quatre mille
atre cent quatre vingts francs, ainsi que les s.oiasnfce mille francs néces-

saires pour les travaux préparatoires peuvent être supposés devoir être
amortis au bout de viqgt ara.

'Quant à 1» valeur de In concession, elle doit être amortie quand
il n'existera plua de houille et comrae on a supposé plus hmit que c'était
su bout de quaiante ans, au moins , cette époque doiit être la limite de



I1 aaiortiaaement du jriat de la concession.
C'est en partant de cea données qxe les experts s ont arrivés à déter-

m Ü o r l'annuité nécessaire pod» cet amortisseraent et qui est de salie mille
huit cent <çi»tre-vingt deux fransjs.

Le 'bénéfice -provenant de l'exploitation est donc en définitive
intérêts nrécoraptés des capitaxx engagés de sept mille deux cent quatre vingt
treize francs.

Par- conséquent", la valeur de la concession est de cent quarante cinq
mille huit cent soixante franca en y ajoutant le prix du -natoriel on trouve
qua la houillère avec toutes ses dépendais es B une valeur actuelle de cent
quatre vingt dis mille trois cent quarante francs.

C'est le nombre aoquel/í«s esperta crfcient devoir a'arreter pour
1» estimation pour laquelle ils ont été appelés.

Aujourd'hui vingt huit février mil huit cent cinquante-un les experts
ont fait la clôture définitive de l'expertise» étaient présent h la clôture
messieurs Chslaeuf, représentant de Monsieur Grimaldi, Praileiir,
assistant du demandeur, et Lorin, genftre de Iladarae D n g n e , Monsieur
"beuf, a déclaré qu'il fait contre le présent rapport toutes -orotestatiOMfl
et réserves d&ns 1'intérêt.de Monsieur de Grimaldi, son commettant, réser-
ves qu' il formulera ultérieureraent avant qx.e le présent rapport ne soit
homologua sans préjudice de sa denande d'une contre-expertise ou d'un supl
planent d* expertise selon qu' il le jugera convenable. Ce après quoi les
experts ont prononcé la clôture définitive de l'expertise.

Ont sîgné ara-èa: lecture, Messieurs Chabeuf, pour le demandeur,
Bosaey Bodelier et Aglé,le8 trois experts, après avoir donné défaut sur
lp réquisition de H . Chabeuf, contre M . Bornai qui n ' a pas paru à la clôture
définitive*

Signé; Chebeuf, Dodelier, Bossey et AgLé.

Détail des honoraires cfcis aux experts.

Il est dû à Monsieur Bossey soixante dix-sept vacations tant sur
le terrain qu'ai cabinet, plus un voyage, le transport de Vesoul à Lure,
pour la -prestation de serment et Se traisport de Veaoul à Géraonval, plus
lea retpus à Vesoul depuis I/ure et Gémonval.

IX est dû à Monsieur Dca el i er, cinquante—six vacations tant aur les
lieuÄ, <5if en cabinet, plua un voyage, aller et retour de Vesoul à Lure et
aller et retour de Vesoul h. Génonval, il est du eu même expert le timbre

du papier employé ai rî >p,ort.
Il eat dû à Monsieur AgLé, cinquante-six vacations fcàit sur les

lieux que ön cabinet plus un vaeyage, aller et retour de Champagney à Lure»
pour prestation de segment, aller et retour de Champagney à Gomonval, et
deux aller et retour de Chanipagiey à Vesoul, il lui est en outre, dû uns
vacation pour le dépôt au Greffe du tribunal ¿Le Lure, du présent rapport,

Vesoul, le premier mars mil huit cent cinquante et un.
Signé; Dodelçer, AgLé, et Bossey.

Enregistré à Lure, le prenier mars mil huit cent cinquante-^un
folio dix, recto, caae première, reçu deux francs dixième vingt ceitim^.

signé; LeclMnche.
Teneur de 1* acte de dépôt/

Aujourd'hui premier mars mil huit cent cinquante-un au Greffe du
Tribunal de '.première instance de 1' arrondis sèment de Lure, et devant le

• • •/ • •



• " - 1 3 -

coméis greffier soussigné a caap&ru le sieur Jesn Adán Agis, maître-mineur
demeurart à Champagney lequel a déposa la minute d 'un procès-Verbal» coa>-
msnoé le sis janvier mil hu.it cent qinqu&nte-un, clos a Vesoul, le -oréaent
Jour, enregistré à Lure, ledit présent jour, rédigé par lui et les sieura
Bos sey, ingénieur dea minea dans le département de la Haute-Safcne, et Eo-
delier, géomètre forestier, les deux demeurant1 à Yea cul, toua trois en qua-
lité d* esperta nommés par ¿ugeraent de ce tri "bu nal »da "neuf Hoveníbre ail
huit cent cinquante, renau dans la cause entre le 3ieur Jesn-iiarie de Gri-
maldi, administrateur des anciennes salines nationales de'l*ïïatf et consul
généisl d'Espagne, demeurant à Paria , demandeur- et Demio TTéole-Julie Thorey
veuve de Claude-Antoine Bragne, propriétaire dépurant à Dijon, àéfender«ese;
duquel déïôt le conxperant à requis »cte, à lui accoudé et il s'est retiré
avait la rédaction des présentes pouf quoi le corsnia" greffier a seul s3gné.

Signé Labrut
t

Enre^stré à Lure, le dix-sept mars rail huit cent cinqzante un
folio cenï cinq case Qin^ reçu trois francs trente continua dixième compris.

Rédaction un francs vingt-cinq certifias.
Eeçu cpatre franca cinqiante-cinq ceitiiaes,
L(attritution du Greffier eat de douze centimes et demi#

Biglé: Leclainche,

Teneur de la taae.
îloua taxons aux esperta savoir*
I* Au sieur Bosaey, pour soixante dis-sept vacations et deux voya-

gea l'un à Lure, et l'autre à Géraonval y coopria lea retours, la-soraoe
de cinq cent vingt-cinq francs. .

2* Au sieur Sodelier pour cinquante six vacations et les mêmes vcya-
ges, celle de trois cent quatre vingt dix-neuf fraies,

3° Et au sieur Aglé, pour cinquante neuf vacations, voyagea de
Champa^aey, à Lure et à Gémonval, compris la somme de tros i cent cinquante
quatre francs, plus pour deux voyagea et retour do Çbampâgney à Vesoul,
celle de qa&tre^vingt cinq franes cinquante centimes, total en ce qui con-
cerne 1© sieur AgLó, chatre cant trente-neuf francs cinquante centimes.

Le timbre et 1! enregistrement du rapport se portant a dix frasca soi-
xante centimes, seront . rembourse h, celui qui em a fair les avan-
ces, , . ' • • • . _ .

À Iñire, le huit mars mil ,huit cent cinquante-^un.

Signal Grandmongin.

PODR-'EJOEDIUOIf. •

Turon»


